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BULLETfN POLITIQUE 

L Alarme Nécessaire 
Les préfets seront-ils rap -

pelés à Tordre ou laissés la 

bride sur le cou ? Continu-

ra-t-on à affirmer dans tous 

les discours officiels non plus 

[jue " l'Allemagne payera tout 

lomme disait M. Klotz, mais 

jue " l'Allemagne doit payer ", 

ce qui est la tormule nouvelle 

tout aussi peu efficace, semble 

Ml, que la précédente ? 

Nous n'en sommes vraiment 

lus à la période ni de la po-

litique de chef- lieu; ni des bel-

iles paroles anodines. Le ter-

jme.a passé : leur vertu est 

jépuisée. Il faut maintenant 

voir la réalité et la faire voir 

1 tous puisque nos gouver-

nants qui ne peuvent la mé-

connaître ne nous apportent 

point de solution. 

Nous avons un budget en 

j déficit de 4 milliards, c'est à 

dire que, nous ne pourrons 

î payer sans emprunter encore 

les arrérages des 90 milliards 

dont nous avons fait l'avancé 

U'Allemagne. Or M. de Las-

j terye notre, ministre des Anan-

as qui sait devoir recourir au 

«crédit pour boucher ce trou, 

commence par alarmer tous 

! 'es intérêts en les menaçant 

d'un contrôle inquisitorial 

: dont le premier effet sera de 

'aire terrer les capitaux qu'on 

avait eu tant.de peine à met-

\ Ire au jour. Exellente initia-

tive en vérité, au moment.où 

l'Etat qui plus que personne, 
yit du crédit, est à bout de 

pufflec 

j Et voici maintenant qu'on 
nous crie que nos dettes en-. 

j vers l'Angleterre et l'Améri-

que ne seront pas balancées 

j Par notre créance sur l'Alle-

pagne Si bien qu'aujourd'-

; ̂  si nous annulions toutes 
es dettes internationales de 

j Suerre, la France payerait el-
le
 même ses réparations, ne 

Jucherait par conséquent pas 

sou de l'Allemagne et 
6Vr«it encore verser à ses 

alliés un solde annuel de 300 

millions pour commencer. 

En face de cette situation 

qu'inventons - nous ? Rien. 

Nous continuons à " faire l'a-

vance " des réparations en 

consentant aux entrepreneurs 

la majoration de 3 1 \2 sur les 

prix de 1914 ; nous venons 

seulement d'envisager par l'u-

tilisation de la main d'œuvre 

le seul moyen pratique de 

payement par l'Allemagne ; 

nous entretenons des centaines 

de milliers de fonctionnaires 

et de soldats ; nous élevons 

des barrières douanières ; nous 

consacrons la loi de 8 heures ; 

nous faisons tout ce qu'il 

faut pour produire le moinS 

possible à haut prix avec le 

maximum de frais généraux 

en créant des consommateurs 

artificiels. 

Cette politique ne 

durer parce quelle 

duit tout droit à 

trophe. 

peut pas 

nous con-

la catas-

E. J. 

LE CANAL DE VE\TAVO\ 

Une pétition relative à l'achève-

ment du Canal de Ventavon ayant été 

adressée à M Raoul Anglès, député, 

ce dernier a répondu par la lettre 

suivante qui expose d'une manière 

complète et précise l'état actuel du 

projet : 

« J'ai fait voter fin 1919 une somme de 

3 millions pour l'achèvement du canal de 

Ventavon, somme jugée suffisante à cette 

époque. En 1920, j'ai obtenu que l'Etat oblige 

la Société des Forces Matrices de la Du-

rance à prendre à sa charge l'élévation de 

l'eau et ce, gratuitement, de même que j'ai 

obtenu, malgré une opposition acharnée, que 

la dite Société soit obligée à réserver, pour 

l'utilisation dans la région de Sisteron, 

50 0 [O de la totalité de la force qu'elle pro-

duirait. Mes interventions à ce sujet sont 

consignées par écrit au ministère des Tra-

vaux Publics et à l'Officiel. 

« Les études faites en 1920 pour l'achè-

vement du Canal ont vite montré que la 

somme de 3 millions votée par la Chambre 

serait insuffisante en raison de la hausse su-

bie par les matériaux et la main d'œuvre 

depuis 1918, époque à laquelle avait été éla-

boré un projet sommaire en vue du vote de 

la loi. 

« M. Simon, ingénieur en ehef des Hau-

tes-Alpes, qui était chargé des études à cet 

effet, a donc jugé uti'e de retarder jusqu'en 

1921 l'élaboration définitive du projet, espé-

rant qu'une baisse se produirait, qui ramène-

rait les évaluations au chiffre primitif. 

« Le projet a été définitivement achevé 

vers le milieu de l'année 1921 et, malgré la 

baisse générale, il fait ressortir les dépenses 

à 4 millions, soit un million de plus que le 

chiffre voté' par la Chambre. 

« Sans attendre votre pétition, j'ai, dès le 

mois d'avril, aussitôt le montant définitif du 

projet connu, demandé. au Ministre des Tra-

vaux Publics d;étudier les mesures qu'il 

comptait prendre pour permettre la réac-

tions du canal à laquelle je suis aussi attaché 

que vous et dont je me flatte d'avoir été 

le promoteur en 1918 

« Diverses combinaisons ont été envisagées 

(emprunt au crédit agricole, etc .), Finale-

ment il a été reconnu qu'il était indispensa -

ble de demander au Parlement le vote d'une 

nouvelle loi accordant un nouveau crédit de 

un million. Le ministre de l'Agriculture a 

donc immédiatement saisi le Ministre des 

Finances d'un projet de loi à cet effet en 

iui demandant de lui accorder sa signature. 

Je ne me dissimule en aucune manière les 

difficultés que nous aurons à réussir dans 

cette voie, le Ministre des Finances faisant 

des objections à toute dépense nouvelle dans 

la situation actuelle des finances du pays. 

J'ai insisté et je continue à le faire en invo-

quant le caractère productif de cette dépense 

et l'engagement pris, par l'Etat depuis 1881, 

ajoutant que si les ingénieurs se sont trom-

pés dans les évaluations en 1881 comme en 

1918. ce n'est, pas aux populations de faire 

les frais de leurs erreurs. 

« Je ne négligerai donc rien avec le con-

CDurs des autres représentants du départe 

ment pour obtenir le vote de eu million sup-

plémentaire qui permettra l'achèvement du 

canal. Je n'ai jamais promis autre chose que 

ma bonne volonté à cet égard ; je la promets 

encore toute entière et je ne puis faire davan-

tage, n'étaat le maître, ni des deniers de 

l'Etat, ni des circonstances qui ont provoqué 

la hausse subite que vous connaissez. 

t Quant aux délais prévus par la loi du 

canal de Ventavon, ils ne sont pas ceux que 

vous croyez. L'échéance du premier janvier 

1923 n'est pai fixée pour l'achèvement des 

travaux, mais seulement pour la constitu-

tion du syndicat après souscription des 700 

hectares. Cette surface étant souscrite, nous 

attendons, pour réunir les arrosants et leur 

demander de former le syndicat, la décision 

du gouvernement au sujet du million sup-

plément tire afin de mettre le syndicat en 

face d'une situation nette. La loi dit expres-

sément, en effet que tout dépassement dans 

le prix des travaux doit être mis à la charge 

du syndicat, mais il est certain que cette 

somme de 1 million serait absolument hors 

de proportion avec les ressources des arro 

sants. Il convient donc d'attendre la déci-

sion du Ministre des Finances et du Parle-

ment, c'est-à dire le moment où les ressour-

ces nécessaires à l'achèvement du canal seront 

votées. 

« Si, avant la fin de l'année, le projet de 

loi, en question n'avait pas été adopté, il 

serait toujours temps de réunir les arrosants 

avant le 31 décembre et de leur demander si, 

dans ces conditions, ils veulent se former' en 

syndicat. 

« Il suffira que le syndicat soit constitué 

avant le oremier janvier pour que la somme 

de 3 millions reste à la disposition des arro-

sants, aucun délai n'étant fixé rendant caducs 

ces crédjts pour l'exécution des travaux. On 

sera donc parfaitement à temps en 1923, si 

les fonds ont été réunis, de mettre les tra-

vaux en adjudication. 

« Une autre quenion délicate ne manquera 

pas d'ailleurs de se poser : la force motrice 

devait être fournie par ia chute de Sisteron. 

Or, les travaux ont été abandonnés par la 

Société en raison de ses difficultés financières. 

Nous sommes dsnc obligés de négocier d'ores 

et déjà la fournitun de la force avec la So-

ciété d'Energie Electrique du Littoral Médi-

terranéen, c'est-à-dire sur la chute de Beynon. 

Tous las efforts seront faits par le Ministère 

des Travaux Publics et le Ministère de l'Agri-

culture pour obtenir cette fourniture gratui-

tement, comme il avait été convenu en ce 

qui concerne l'usine de Sisteron, c'est-à dire 

la Société dis Forces Motrices.de la Durance. 

« Laissez-moi vous dire en terminant 

qu'ayant fait en ce qui concerne ie canal de 

Ventavon tout mon devoir, ayant obtenu le 

vote d'une somme de 3 millions dans des 

conditions où ce vote paraissait une impossi-

bilité, n'ayant pas cessé depuis de pousser 

les pouvoirs publics à la réalisation et conti-

nuant cette œuvre sans relâche malgré tou-

tes les difficultés nées des circonstances ex-

ceptionnelles que nous traversons, laissez-

moi vous dire que je méprise complètement 

toutes les attaques ou insinuations qui peu-

vent êtres produites contre moi sur ce sujet ; 

les faits sont là pour les démentir. Sans le 

bouleversement économique qui a provoqué 

la hiusse de 1919, le canal serait, grâce à 

moi, en voie d'exécution. A l'heure actuelle, 

malgré celte hausse imprévue, et malgré la 

période de difficultés financières dans la-

quelle nous nous trouvons, j'espère encore 

fermement que l'Etat nous accordera le con-

cours nécessaire pour mener à bien l'œuvre 

entreprise. » 

CHOSES 8- AUTRES 

UNE DÉESSE DES CHAMPS 

Le public ne comprend rien à l'abdication 

de la reine des reinss de Paris, déposée, 

dit pn, pour avoir tenu parole. Il trouve 

d'ailleurs qu'on a multiplié à l'excès, dans 

les villes et les corporations, le nombre des 

souverainnes. Et coume hier à St Germain, 

il se tourne à présent vers les «fées». 

Faisant un pas de plus dans le mystère 

et la toute puissance, je propose à mon tour 

qu'on cnoisis3e des déesses. En tous cas une. 

Une pour représenter les campagnes* fran-

çaises qui n'ont eu jusqu'ici leur place dans 

aucune fête. 

La déesse des champs. Je la vois en bonne 

place dans un cortège, cette divinité secou-

rable. sous les traits d'une gracions 3 jeune 

fille de nos provinces. 

Elle s'avancerait debout sur son char, vê-

tue d'une robe ample et longue dont les 

plis symétriques rappellerait les sillons tra 

cés dans les champs cultivés. Elle n'aurait 
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besoin pour être reconnue ni de sa couron-

néi'd'épis, ni de ses pavots, ni de faucille, 

ni de son agneau famillier. 

Tenant d'une main son sceptre et de l'au-

tre une gerne féconde, elle se révélerait par 

sa majesté et sa simplicité même. 

Et tous l'aclameraient, car elle symbolise-

rait pour la première fois la campagne tou\ 

jours oubliée celte terre nourricière sans la-

quelle les villes — s'en souviennent-elles en-

core ? — n'existeraient pas. 

J. L. M. 

DIC1VNS POUR JUILLET 

Nous voici en plein mois de Juillet La 

température ne fait pas mentir le dicton pit-

toresque. 

An mot! de juillet 

Bouche noire et gosier tec. 

Aurons-nous encore, durant ce mois, jadis 

blondissant, besoin du parapluie ? Les ada-

ges de la commune sagesse ne sont pas très 

rassurants : 

A la Saint Martin bouillant, 

Il pleut six termines durant. 

Par contre : 

S'il fait beau à la Saint Martin, 

Bonne récolte. 

S'il pleut, moision molle. 

S'il pleut le jour df la Saint Benoit, 

Il pleuvra trente-sept jours plus trois. 

La Saint Benoît tombe le 11 juillet. 

S'il pleut le jour de Saint- Victor. 

La récolte n'est pas d'or. 

Saint-Victor se fête le 21 juillet. 

A la Madeleine, 

La noix est pleine, 

Le raisin tourné. 

Le blé enfermé.. 

On célèbre la célèbre pécheresse repentie 

le 22 juillet. 

Enfin, suprême consolation : 

Les sept dormants 

Remettent le temps. 

Les sept dormants sont marqués au 27 

juillet. 
Exeeltior. 

fiesponsebilitédesdireotByrsde banque 
Le procès do la Banque Industrielle de 

Chine nous apprend que M. Pernotte, direc 

teur, a touché .849.000 francs pour une année, 

Salaire avoué, écrit sur les livres, ians 

compter ce qu'on appelle les "participations" 

qui rapportent bien davantage. 

Mais M, Ptrnotte trouve que c'est peu : 

il y a, a-t-il déclaré, des directeurs qui tou 

chant Je double, le triple et jusqu'à cinq 

millions de salaires par an. 

Et c'est vrai. 

La plupart des directeurs de banque sont 

un peu dos manières de croupiers, Le bon 

gogo leur apporte son argent ; ils le lui pla-

cent dans des affaires bonnes ou mauvaises, 

au petit bonheur : quelquefois le gogo s'en 

tire, souvent il perd ses quatre sous. 

Mais le croupier, lui, s'en tire toujours. 

Il est sûr de gagner. Et si les affaires tour-

nent mal, de ne pas restituer. 

On ferait moins d'affaires "hasardeuses'» 

dans les banques si la responsabilité des di 

recteurs était pius souvent mise en jeu. 

Du Progrès Civique. 

LE PLUS EFFICACE DES REMÈDES 
Il n'existe pas de remède plus efficace que 

la Poudre Louis Legras pour calmer instan-

tanément les plus violents accès d'asthme, 

catarrhe, oppression, toux de vieilles bron-

chites, suites d'influenza et de pleurésie. Les 

rhumes négligés guérissent même rapide-

ment par l'emploi de cette pou.lre merveil-

leuse qui a obtenu la plus haute récom pense 

à l'exposition Universelle de 19C0, Une boite 

est expédiée contre mandat de 2 fr,95 (im-

pôt compris.) adressé à Louis Legras, 139, 

Bd, Magenta à Paris. 

En vente à l'imprimerie-librairie Lieu-
tier: cartes illustrées, romans, cahiers encre, 

Tous articles de pêches et photographiques, 
Styles,Valises potle habits, mallettes. 

S Chronique Locale 

SISTERQÎT" 

| Nous publions ci- dessous le pro-

gramme de la fête nationale du 14 

] Juillet. 

1 FÊTE , NATIONALE 
du 14 Juillet 1922 

Jeudi 13 Juillet 

à 21 heurts - Retraite aux flambeaux 

par les Touristes des Alpes. 

Vendredi U Juillet 

à 6 heures du matin — Salves d'ar-

tillerie ; 
à 10 h. Ij2, cours Melchior-Donnet 

GRAND CONCOURS DE BOULES 
Sous lfc patronnage de la Boule 

Sistero^naise 

500 francs de prix. 

Prix d'entrée 10 francs par équi-

pes de trois. 

Toutes les équipes gagnantes seront 

primées à chaque parties gagnées» 

LBS équipes gagnantes des premiè-

res parties toucheront leurs mises, 

les deuxièmes double mise et les 

troisième triple mise et ainsi de 

suite jusqu'à la fin. .
 t 

Lancement du but à 10 h 1 T2, 

cours SMaume. 

Le règlement sera rigoureusement 

observé, les joueurs devront s'y con-

former. 

à 17 h. 30 Place de la Mairie 

GRAND CONCERT MUSICAL 

par les Touristes des Alpes 

h 21 h. 30 Pré de foire 

BRILLANT FEU D'ARTIFICE 

à 22 heures Rue de Provence 

aPL^3SJ"T3 BAL 

—o— 

Distribution des prix. — 

Sur l 'heureuse initiative de M. 

Grenet, principal, cette année sera 

reprise la soleunelle cérémonie de 

la distribution des prix aux é 'èvss 

du Collège interrompue quelques an-

nées déjà avant la gnerre. Eile ast 

fixée, au vendredi jour du 14 juillet 

à 9 heures du matin dans une cour 

du Collège, sous la présidence 

d'honneur de M. Raoui Anglès, dé-

puté. 
Le discours d'usage sera pronon-

| cé pat M. Catta, professeur d'his-

toire. 
La société musicale " Les tou-

ristes d98 Alpes", prêtera son gra-

| deux concours à cette cérémonie 

jj qui promet d'être des plus brillan-

tes. 

Un peu de tranquillité s. v. p. 

A propos dû concert musical qui 

sera donné demain dimanche sur la 

place du marché, nous recomman-

dons instamment aux parents de 

bien vouloir faire un brin de 

morale à leurs enfants au sujet de 

la sagesse qu'ils doivent avoir pen-

dant l'exécution des morceaux. 

Samedi dernier pendant le brillant 

concert du Portail, une foule de ga-

mins se bousculaient et criaient d'u-

ne manière désordonnée empêchant 

le public d'entendre et décourageant 

les musiciens. 

H nous parait que si la morale que 

les enfants reçoivent à l'école n'est pas 

complète, Jes parents doivent la 

compléter sans l'aide de la police 

municipal qui fera strictement son 

service pendant le concert. 

La grande relève, 

Après demain, lundi dans la soi-

rée, auront lieu les obsèques dé-

finitives de notre compatriote Louis 

Justet, mort pour la France à Bler-

court (Meuse) fils de M. et Mme 

Justet, débitant de tabacs de notre 

ville. 
[/heure exacte des obsèques sera 

ultérieurement fixée, i^a formation 

du cortège aura lieu à la gare. 

Casino-Théâtre . 

C'est avec plaisir que nous voyons 

revenir, dimanche 9 juillet, l'excellen-

te troupe Bêraud avec La Tramais, 

opéra en i actes. Espérons que les 

amateurs de bonnes soirées viendront 

nombreux applaudir cette pléiade 

d'excellents artistes. 

Rideau à 9 heures précises Prix 

ordinaire des places. 

Boule Sisteronnaise. 

Lundi 10 juillet à 9 heures, à la 

Mairie, réunion générale pour tous 

les membres de la société. 

Cinéma-Casino. 

Samedi à 9 heures précises, grande 

séance cinématographique et musicale 

Au programme : 

Les marins de France, document. ; 

La barque du destin, superbe dra-

me de la mer, 1 heure d'angoisse ; 
Chalumeau a peur des femmes, hi-

larant comique. 
Le piano sera tenu par M. Bombled, chef 

de musique. 

Consommations de Ie choix — Glaces 

Dimanche matinée à 2 heures. Prix ordi-

naire des places. 

Avis de conconrs. 

Uu concours pour deux emplois 

de rédacteur à la Préfecture où dans 

les Sous-Préfectures de Vaucluse au-

ra vraisemblablement lieu fin Sep-

tembre prochain. 

Les rédacteurs bénéficient des 

traitements suivants : 

, de 4. 800 francs rédacteur stagiaire, 

à 8.600 francs rédacteur principal 

de 1* classe. 

Pour tous renseignements complé-
mentaires s'adresser à la Prélecture 

ou aux Sous-Préfectures. 

Avis aux chasseurs. 

Pour éviter la confusion qui se 

produit chaque année au moment de 

la délivrance des permis de chasse, 

les chasseurs sont informés que les 

demandes réglementaires nanties du 

signalement et accompagnées de la 

quittance du percepteur, seront re-

çueb dans les bureaux de la Sous-

Préfecture à partir d'aujourd'hui. 

Ceux désirant être en possession de 

leur permis le jour de l'ouverture de-

vront faire leur demande le plus tôt 

possible. 

Le Crédit national pour 'faciliter 

les réparations des dommages causés 

par la guerre procède depuis le 26 

juin à une émission de bons de 500 f. 

rapportant un intérêt de 6 op net 

de tous impôts présent* et futurs. 

Ces bons sont émis à 498 f. 50, ils 

sont remboursables HU gré du por-

teur : 

Soit 500 fr. 

505 fr. 

515 fr. 

530 fr. 

le 1* juillet 1925. 

1928. 

1934. 

1940. 

Ie3 demandes ne ssroDt reçues que 

jusqu'à concurrence du disponible 

et la souscription ipourra être close 
sans préavis. 

Les souscriptions sont rEçues sans 

frais à la Recette des finances. 

Eldorado-Cinéma 
Direction Pélestor 

On noas annonce pour samedi à 

9 heures, l'ouverture du grand jar-

din d'été. La Direction toujoun 

soucieuse des intérêts du public à 

amménagé avec le meilleur goût l'im-

mense jardin de l'Eldorado, ou se 

dérouleront comme d'habitude les 

p us beaux film présentés par une 

projection impeccable. 

Les matinées du dimanche son 

toujours un véritable triomphe pour 

Mystéria, aussi tous les amateurs 

de beaux spectacles dont le nombre 

augmente d'une façon toute particu-

lière, se rtoDnent rende*-vous aui 

Matinées de VEldorado dans une salle 

de spectacle fraîche et très aérée. 

Nous ne savons comment félici-

ter M. Pélestor, l'actif directeur 

dont les efforts inlassables sont cou-

ronnés de succès. On nous annonce 

pour samedi seulement, à l'occasion 

de l'inauguration des séances en plein 

air l'entrée générale à 1 fr. 00, 

avec un programme monstre. 

>#• 

Eldorado-Bal, — Demain soir 

bal. Entrée libre. 

CHAPELLERIE FRANÇAISE 
CLÉMENT, Rue Droite, Sisteron. 

Le nombre des titres étant limité 

N. 

M. Clément informe les commer-

çants en chapellerie qu'il tient a leur 

disposition un stock formidable de 

chapeaux et ciscruettes des principa-

les fabriques françaises avec des 

prix défiant toute concurence à qua-

lité égale. 

É1AT-CIVIL 
du 1° au 7 Juillet 1922 

NAISSANCES 

Paulette Louise Eugénie Richaud. 

PUBLICATIONS DB MARIAS!. 

Néant. 

Mariages 

Entre : Maurice Emile Vicior Doniion, bou-
cher, et Renée Marie Henriette Blanc 
s. p. domiciliés à Sisteron. 

Entre : Léonard Borderic, papetier .et IÀ-
nie Victorine Imbert s. p. domicilies a 
Sisteron. 

Décès 

Néant. 

VOLONNE 

JÊcho des fêtes, — Tous les 

sisteronaais considèrent comme leur 

faubourg, ensoleillé l'hiver, toujours 

frais l'été avec ses prés et ses j»r' 

ditis bien arrosés, l'aimable cité de 

Volonne : 

O bèu nis de joie e d'amour 

Gaio bourgado de Vourouno, 

■ Tu siès la perlo e la couronno, 

De la Prouvenço e doù mièjour. 

comme dit son vieux félibre qui eD 

décrit si bien l'aspect pittoresque, 

le "mourré" dominé par deux vieilles 

tours, hélas ! croulantes ou elles 

s'appuient : 

Coumo uno tarasco anto e forte 

Qu'en Durenço s'amourro e bèu, 

Lou coulet de Tigno te porto, 

O mon Vourouno, que siès bè" ' 

C'est surtout à l'occasion de 1» 

St-Jean, encore plus depuis ls mul-

tiplicati >n des moyens de transpor 

que toute la jeunesse de 1» ̂  
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envahit l'agréable pays, sûre d'y 
ircuver la plus accueillante bienve-

nue, des fêtes et des divertissements 

Iréputéa et d 'y rencontrer les "génto 

personne" dont la beauté et la grâce 

Lont plus à célébrer. 

Cette année tout a été particuliè-

ipent brillant, -jes bals de jour et 

Ijjnuit n'ont pas cessé d'être com-

|g, les nombreuses attractionc ont 

■égorgé de clients petits et grands, 

[îjeux divers encore plus. La te ca-

jola a été superbe Les délicieuses 

nominations sous 'es allées de pla-

ines, rappelaient un Japon de rêve, 

^ feux de joie et d'artifice furent re-

marquables, quant aux batailles de 

bletti, elles ne cessèrent qu'avec 

|i jour. 

La célèbre fanfare La Lyre VolO' 

lads, sous l'habile et dévouée dirac-

jion du maëstro Julien, à force de 

«pétitions et de bonne volonté 

d parvenue à rivaliser avec 

h meilleures de Haute Proven-

», celle de Sisteron exceptée bien 

iûtendu. Elle n'a pas épargné son 

éle, matin et soir avec ses réveils, 

ss pas redoublés, concerts, retraites 

M fhmbeaux, etc 

Les concours sont tort renommés, 

surtout celui de boules qui s'est dis-

fité sans résultat durant trois jour-

*s. C'est une équipe Escalaise qui 

îa encore emporté cette fois comme 

pnnée dernière. D'aucuns, pour 

ajouter un cachet artistique ôt bien 

wortif £ la victoire des champions, 

Imposent d'instituer une Coupe de 

Mmne'à l'instar de Cannes, élégant 

objet aux armes et à la devise du 

|iys que tâcheraient de conserver 

li équipes victorieuses. Cela ajoute 

riit un cachet esthétique à l'attrait 

régional du concours. 

Bref, succès et contentement gé-

M. A l'an què vèn. 

facilités de transport con-

senties aux visiteurs de 

l'Exposition Coloniale de 

Marseille. , 

En vue de faciliter la visite de l'exposition 

p Marseille, la Compagnie Paris Lyon-Mé-

■ lerranée a pris les mesures ci après : 

j Trains spéciaux à prix réduits 

Des trains spéciaux de 2e et 3e classe com-

ptant une réduction de 80 0[0 sur le plein 

jjnj seront rais en marche, au départ de 

inrii«t des principales gares du réseau, à 

If» dates qui seront fixées ultérieurement 

* billets donnant droit au train spécial au-

W une valid'té de 15 jours, Pour le re-

w au point de départ, les voyageurs pour-

jist emprunter les trams du service ordi-
Juire. 

Voyageurs en groupes 
Une réduction de 40 o |0 est consentie aux 

i^ipes effectuant un parcours simple mini-

um de 25 kilomètres composés de 10 voya-

it au moins et de 25 voyageurs au plus, 

' fendant à Marseille, sans taire usage des 

ifos spéciaux, pour y visiter l'Exposition.' 

;*3 billets ont la même durée de validité 

|J
8
 les billets d'aller et retour ordinaires, 

"« an minimum de 8 jours. 

P' — Visiteurs de l'Exposition se dé-

plaçant isolément autour de Mar-

seille 

L I>0Ur
 permettre aux visiteurs de l'Expo-

f
l

°n de parcourrir le Littoral il est délivré 

filets spéciaux d'aller et retour de Mar 

,7"? a Cannes, Nice et Menton, valables 

.; jours et donnant droit, tant à l'aller et 

" J u retour à deux arrêts en cour de route. 

Appelions également que les billets d'aller 

îhiïu d
é,ivr

és de toute gare française, Eu eille
- pendant l'Exposition, ont une 

excePtionnelIe de 8 jours, lorsque 

«fonH îi lé norma
'
e es

' inférieure à cette 
i
e
 lij

1
.
6

' D'autre part les voyageurs porteurs 
u m "ets simples ou d'aller et retour pour 

nJ"^; au-delà de Marseille peuvent s'ar-

i
id

r
.!,

M

k
arseille pendant 72 heures. Ce dé 

.■«'5! heures s'ajoute à la durée normali 
^ validé du billet. 

Chemins de Fer Paris-Ljon-Méditerranée 

Améliorât-on du service des 

trains, pour la Savoie, le 

Dauphiné et l'Italie 

A partir du 31 mai 
Rapide de nuit: lits salon, couchettes, le, 

te, 3e ; Paris (20 h. 35 ; Grenoble. 

A partis du l' juin 
Rapide de jour : le et 2e ; Paris ( 8 h. 10 ), 

Aix-leg- Bains, Grenoble, Evian, Turin. 

Express : le, 2e, et 3e ; Paris ( 12 h. ) Turin 

Rome. 

A partir du 15 juin 
Rapide de nuit : Places de luxe, le et 2e; 

Pans (20 h. 10. )Annecy, Cbamouix. 

A partir du 7 juillet 
Rapide de nuit ; places de luxe, le et 2e : 

Paris ( 21 h. H ) Aix^les-Bains, Moutier-Salins 

Bourg-8t- Maurice. 

Rapide de Nuit ( jusqu'au i9 septembre ) 

Places de luxe le ; Paris ( 19 b. 25) à Anne-

cy, Cbamonix. 

Avis. — La distiller' e des établis-

sements Antoine CHIRIS (ferme de 

Mételine à Sisteron ) informe les pro-

priétaires de lavandes qu'elle re-

cevra toutes les fleurs qu'c voudra 

bien lui apporter. La distillerie paiera 

en plus du meilleur prix celui du 

transport a l'usine. 

Ecrire au directeur ou le voir 

(Café des Alliés) pour tous renseigne 

ments, accords et marchés: 

On demande une bonne. S'a-

dresser au magasin de chaussures 

Bec, Sisteron, 

A Vendre d'occasion, une petite 

charrette et une grande charrette en 

bon état. 

S'adresser à Mme Vve Gasquct, 

rue de l'Abattoir, Sisteron 

-A. VH-M'ÏJBB 

Fort cheval de trait, 4 ans ; ani-

maux de ferme ; charrette, tombe-

reau, voiture à de jx roues neuve, 

harnais, et matériel divers, le tout en 

bon état» 

Prendre adresse au bureau dû 

journal. 

CABINET DENTAIRE 

E). CASA GRANDE 
10, Place de l'Horloge, 10 

— reçoit tous les jours — 

MATERIAUX OE CONSTRUCTION 
BOIS DE CHARPENTE 

ET DE MENUISERIE 

Ancienne Maison CONIS BAILLE 

BURLE SERAPHIN 
successeur 

DEMANDER LES NOUVEAUX PRIX 

S'adresser au bureau ouvert toute la 

journée, aux COPDELIERS 

A. VBITDBH 

Jolie petite PROPRIETE 

agrément et rapport, fontaine et 
réservoir, quartier du Clos. S'adres 
86r à Mme Astier, chez M. Peuzin, 

minotier à Serres (H. A). 

A VENDRE 

Moto et Side-Car 
marque Harley-Davidson 10 H, P. très bon, 

état (carte grise). 

S'adresser à M. FAURE, photographe, 40, 

rue Droite, Sisteron. 

I'I mprimeur-Gérant : Pascal LIE (HIER 

Mauvaise Vue - Surdité 
PROVOQUÉE PAR L'AGE OU LA MALADIE 

YEÏIJX. ARTIFICIELS 
NOUVELLES PROTHÈSES MOBILES 

L application en sera laite immédiatement et im 
douleurs 

Nous apprenons que M, ROUVIERE, un 

des ocularistes le plus réputé de Lyon, 20 
f Cours Morand, sera de passage de 8 à 3 h. à : 

VEYNES.. hoel de la Gare Buffet, 17 juillet, 

BRIANÇON. hôt°l Terminus, 18 juillet, 

j GAP, hôtel des Négociants, 19 juillet. 

! BARCELONNETTE, hôtel des Alpes, le 20 

juillet, 

\ VEYNES, hôtel de la Gare-Buffpt, 21 juillet, 

SISTERON le 22 Juillet hôtel des Acacias. 

L'ŒIL et L'OREILLE .sent les orga-

nes qui nous mettent le plus directement en 

relations avec le monde extériejr c'est eux 

qui nous donnent les perceptions les plus 

\ précieuses ; la faculté de Voir et d'Enten-I c re aussi, une diminution de sensibilité de f l'une des ces facultés devient-elle pour nous, 

$ une source des plus Graves Dangers. 

i NOUVELLES Combinaisons optiques 
I grossissant 1|8, pour Amblyope, catarac-

| tes, opérées ou au début, strabisme (EN-

I PANTS QUI LOUCHENT). 

Nous invitons très instamment à profiter 
1 d - passage de ce graud spécialiste réputé, 

jj q i, corrigera les vues les plus mauvaises et 

| i ' era tout ce qui est nécessaire à une 
bonne vision et audition. 

A vendre ou à louer 
pour le 24 août, un 

Vaste et beau Domaine 
«■< plein rapport, toutes commodités, 

oau dans les écuries, toutes machi-

nes agricoles servant à l'exploitation 
de la propriété. S'adresser à M. 

Michel Alexandre, propriétaire à 
aumeilh (A-H) 

Etude de M» ROUBAUD 

notaire à Siteron 

A VENDRE 
MAISON 

à Sisteron, Place du Marché 

4 étages sur rez-de chaussée compre-
nant deux magasins, appartenant à 
M. Etienne. 

Pour traiter s'adresser à M° Rou-

baud, notaire. 

A VENDRE 

campagne du Vh air 
sise à proximité de la ville de Sisteron 

d'environ 41 hectares, Bâtiments, 
labours, prês, boi°, pâturais avec 

bergerie. S'adresser à M e Roubaud 
notaire. 

A VENDUE 
une propriété 

labourable sise à Sisteron ,> quartier 

de Champ-Brancon, aves petit bas-
tidon et citerne, ayant servie autre-
fois de poudrière. 

Pour renseignements s'adresser à 

M* Laborde, notaire à St-Geniez. 

OCCASIONS 
un phonographe à a'guilL, aveu 14 

disques, bon état, 150 francs. 

40 tables de 2 m. X 0,80 soldées à 151. 

50 bancs de 2 m. soldés à 4 fr. ■ 
10 bancs de 3 m. soldés A 5 fr 

Planche;», état neuf de 15 à 25 c/m 
de largeur, haut< ur 1 m. 95, de 25 à 

27 millimètres, le mètre ca. ré 4 fr. 

4 marmites en tole d'acier, 62 lit. 
1 marmite — H7 » 

1 marmite plate 78 1 

4 marmites de poêle, fonte, de 16 à 
25 litres et ctUudrons tôle étamée. 

Prix divers 

S'adresser chez M REVEST, fer-

blantier, place de l'Horloge, Sisteron. 

Le plus sûr des Placements 
Vous voulez que votre argent vous rapporte, 

qu'Jl ne coure aucun risque ? Achetex des 

Bons de ta Défense Nationale. Voici à quel 

prix on peut les obtenir immédiatement : 

PRIX NET DES 

BONS delà DÉFENSE NATIONALE 
MONTANT 

DES BONS 

SOMME A PAYER POUR AVOIR 

UN BON HEMBOURS.. BLE OANS 

âlYctiéance 1 MOIS 3 MOIS 6 MO'S 1 A N 

100 B 99 75 99 15 98 » 95 50 

500 > 498 75 495 65 490 » 477 50 

1,000 > 997 50 991 25 980 J 955 >. 

10,001 » 9.975 » 9.ri2 50 9.800 « 9,5 0 » 

\ On trouve IPS Bons <ie la Défense Natio-

nale partout : Agents du Trésor, Percepteurs. 

Bureaux de Poste, Banque de France, Ban, 

ques et Sociétés de crédit,'chez les Notaires 

etc. etc. 

SISTEttGN-JOURNAL 
est en vente 

à Sisteron chez Mme Suzanne Pas-

s: ard ; et au bureau du journal, 

à Aix chez M. Martinet, tabacs, cours 
Mirabeau, 

à Marseille chez Mme Monier, kios-

quo 12, des allées de Meilhan 

Heureux résultats! 
En Septembre 1906, nous avons reçu de 

Mme Degoud, 3, Place de la Baille, à Mâcon, 

le témoignage suivant : « Je souffrais, nous 

« disait-elle à cette époque, de malaises, 

« maux de tête, éblouissements, et d'une 

« grande faiblesse; j'étais'anémiée et ressen-

« tais surtout de fortes douleurs de reins. 

« J'avais entendu dire beaucoup de bien des 

« Pilules Foster par de nombreuses per-

« sonnes. Les Pilules Foster ont fait pour 

« moi comme pour tant d'autres elles 

« m'ont débarassée de mes douleurs de reins, 

« et à mesure que je suivais le traitement, 

« les malaises disparaissaient. Après quel-

« ques semaines, j'étais transformée, plus 

« gaie et forte comme autrefois. » 

Quatorze ans après! 
Cette année nous avons revu Mme Degoud, 

le 3 Mars 1921 : «Vous pouvez, nous a-t-elle 

.« dit, confirmer ma déclaration d'il y a 

« quatorze ans. J'ai obtenu des résultats su-

« perbes. Depuis, je n'ai plus souffert. » 
Les Pilules Foster n'ont pas la prétention 

de guérir toutes les maladies; mais elles 
ont celle de purifier le sang, de dissoudre 
l'acide ùrique et de neutraliser ainsi la cause 
d'où s'engendrent tant de misères variées. 
Rien ne vaut les Pilules Foster contre les 
maux de reins, les douleurs dans les join-
tures, le rhumatisme, la goutte, la gravelle, 
l'hydropisie (gonflement des chevilles et du 
dessous des yeux) et les troubles urinaires. 

Toutes pharmacies, la boîte : 4 fr. 40 ou 

franco six boites : 25 fr. 40. H. Binac, phar-
macien, 35, rue Saint-Ferdinand, Paris (17»). 

I^IBLES.SURMfi|S 

1 
1 : 

H 1 

et tous ceux qui souffrent d 'Anémie, Vertiges, 1 

Palp'+ations, Troubles nerveux, Artério-

sclérose, Tuberculose, Diabète, Paludisme, 

Cachexies un de toutes maladies de déchéance orga-

nique, en un mot tousles affaiblis soil par mahiûic ou par 

surmenage retrouveront FORCE, VIGUEUR. SANTÉ, grâce un 

PHOSPHANOL 
par sa richesse en Arsino-Nucléinophosplial 

Hémoglobine et Extraits végétaux reconsiilne 

cellules nerveuses, auemente les globules 
rouges du sang, tonifie la moelle ëpiniére 

et les organes essentiels. C'est le 

ROI DES RECONSTITUANTS 
redonne de la vie à tout organe malade et 

procure un sang riche, base de la santé. Cht-z 

les neurasthéniques, anémiés, tuberculeux, impuissants, 

le PHOSPHANOL ramène l'appétit, les poumons 

sont revivifiés, la vigueur et la résistance augmentent, 

palpitations, migraines, troubles nerveux disparaissent. 

Lr- PHOSPHANOL existe en élixir et en cache!?. 

Prix : Le flacon ou la boîte de 50 cachets : 8 francs. 
Franco : 3 fr. 30 — La cure complète de 4 flacons 

ou * rxutes : franco 32 francs. _ 
PHOSPHANOL,, 6, Boulevard Richard-
Leuoir - PARIS - et toutes Pharmacies. 
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Exposition de Digne 

1883 

Exposition de Nice 

1883-84 

FA88tis>K" si mmum mm & mm 
pour Hommes, Dames, Fillettes el enfants 

— Gros et Détail — 

Ancienne liaison F. Santlni 
Fondée en 1878 

A. INNOCEJNTI 
aeveu et Buooesaenr 

MArl.llle de Vermeil 9, Boulevard Gassendi, DIGNE Médaille d'Or 

Spécialité de Chapeaux satin collés 
Transformations pour naines seulement 

BLA3STOIÎISSAGB DB PJ^NAJS&AS 

Succursales : 

SISTERON* rue Mercerie, en face la Coopérative, 

SEYNE, à côté du Bureau des Messageries. 

JWenaisepie-Ebénisteple 

ART ET BATIMENT 

REPAR TJONS EN TOUS GENRES 

CHAIX MAURICE 
Faubourg La Baume 

Livraison rapide - Prix modérés f?| 

BIJOUTERIE - HORLOGERIE - ORFEVRERIE 
BIJOUX IDES ALPES 

LiOUlS~BEhliE 
53, Rue Droite, à SISTERON 

GRAND ASSORTIMENT EN MAGASIN - PARURES DE MARIAGE 

Bijoux eu articles pour Cadeaux 

" Orfèvrerie en écrins 

Articles pour fumeurs - Or et Argent 

Bijoux sur commande - Maroquinerie de luxe 

Réparations et transformations en tous genres 

Montres — Pendules — Béveils 
de tontes marques 

LUNETTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

ï'yue \?o/re Çenteau 
soif trdferjé 

par cêfte Idée 

SEULE ! 

La SOUVERAINE 
de eonstant LAZARE 

GUERIRA 
Enfants et Adultes 

INFAILLIBLEMENT 
des Vers, Coliques, Convulsions. 

Constipation, etc. etc... 

Déptl 
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Chaussui is en tous Genres 

AUTRAH Adolphe 
ii, Rue de Provence - SiSIERON -:-

GRAND ASSORTIMENT DE CHAUSSURES 

DE LUXE POUR 
HOMMES. DAMES, GARÇONNETS, FILLETTES, ENFANTS 

Toile blanche, Tennis, Espadrille?, Corde 

CHAUSSURES BE CAMPAGNE 
sur mesures^ fabriquées Jans son atelier 

— Rùpar.itioTlB — 

PLUSIEURS ARTICLES SOLDÉS 
I_o tout à. d.or; prix très réduis 

CABINET DENTAIRE 
Rue de Provence - SISTERON - Ane Mon Ferrand 

Dentiste du Lycée et des Chemins de Fer du Sud 

Inspecteur-Dentiste de l'Ecole Normale 

Docteur en chirurgie-DeDtaire 

Diplômé P. P S. 

de l'Université de Washington 

Consultation tous les LUNDIS de 9 h, â i8 heu0 

Chirurgien-Dentiste 

Diplômé 

de la Faculté de Médecine de Ntntl I 

Cabinet principal, 413, Boulevard Gassendi, DIGNE 

F HAUËT 
.SEUL REPRESENTA m 

■/■•«■Xr-rXtf-Xttlj •SaiïHHHKiEiKKiX-:-

* ht plus moderne des Journaux >; 

EXCELSIQR | 
le seul illustre quotidien français paraissant ;!• 

va b ou 8 pages et donnant par le texte et Q 
limage tous les événements du monde en- j-j 

tier, a réduit le prix de ses abonnements, x 

' mtadea Abonnementspour les Département»: >j 

T,oit wb. 18 Ir. ISiemai». 84 Ii. | U» WV 3 

£• p 1 «Ww»l ZO. ~> fErn/it". f"<'- « !:! 
tUe», >Mf*i (Cwmbti «Ve 5970). dtmondti la luit Jn >\ 

MIMES GRATUITES fat inrtrajonfa Jml a» j:j 

ASSURANCE de 5.000 frs 
1" Contre tous «cidsolt provenant du lait 
/mu moyen <U locomotion ou d* trthipori >\ 
«ssl lu il «ok. f» 2* Contre •ccldent» de 

domcitaflutt. 

O fr. 20 le N° dam les Départements pj 

Le gérant, 

NOUVEAUTÉS ! 

Demandez chez tous les Libraires 

>• La eoUe blanche supérieur» 

" FIXOL " 
k9 fttt *a f grandeurt de f 

O tr. 95 et 1 ir. 00 

La meilleure daa colles âotuelt** 
• • POUB TOUi USAOE8 • ' „,i 

» L'encrier brrrrte S. G. D. O. 
smnefeU à ilnii oonataal 

L« "PLENUM" 
f» rimplit une fois par an I 

* Modèles - 1 ir. 95 à 14 Ir. 

la fUa ieounralqaf et le plu parfait de» 
• « aeoriere eoteeUtBiet tn vente. • • 

HACHETTE A C"", ÉDITEURS 

AFFAIBLIS0^! 
M1NÉROLASE DUPEYROUX: Jl-M/fUflO^"»'*",'; - ,, 

Montbeuroo. C.rt«»/u (.Sifee-el-O)»). ( E" léritf.*?Î.Shr'lW 
intestinales depuis 1 «n),rét«blio enlo moisi AtlesL ' ' 0 

M.Julnt MAES .i0rmoyVilltr!ii0ii').T<isl6 f 1 11 ?,u,x * i" 8 , 7H [e i 
au ii ùid, sujel aux rhumes, sans grand a ]Jl»etit. a w » jj^j 

' pneumonie ctoutrietée en 1911, complètcmcntreium «y , (li 
Mtest. du i3 ic»r. 19:2); V. Maunn THIERRY J''"i"°''' olli 

j Sa/ni-P«rerns (/«.«.«-loi™), éproa»»Jt. «Ht «en l^itiii 
grande faiblesse aux rhangenienls de saison I ini»a'l uiĴ a|j(| 

eluil resté |*tit, e-t devenu fort et îobuslt WJi»»»,^) 

iraileuient. Agé aeluellenient de 1 7aus, il pesé ̂  y „.ou 6liii 

1-62 Ut est. du H léï. 1922)! «- «irllu P«f^" r ' J2,rl. « 
(toir-ai-Cnar), avait toujours été très nerreuse, a •» « , ,|| 
àoMrliDÏe mis. d'un mal de gorge, ^«IPffl, nW 
tombée dans un état de laiblesse très grare •"■W.BmBlM 
II av:n. pm- aueuue .orce dans les jambes et q» « , ir ili 
a mur. lier, d» plus, son •■araetére umil tpujonr! ■}! pjjuii* 
id sanafm : t par une sensation dstonstnction j,-"" 

irtifiee et aiuélldrue au bout de 3 mois »n œS|ïïoi» 
arc ses o-H-upaiwii» «L-iv.^.". 

clé tor 
reuroQuré ai 

llll tulév. I9J-2); «—JuiieK» 8i/W W l/l S!"K f'i*'nn 1°™!»°^'"' 
proioiluéiiirm au lue par un allalleuienl '™| 1 jâgrtë 
15 uiois.ullaillllcsuiis opiwtit.laliguee au moindrr "J eim irl 
de gaidcr.lB lit . M» journées entières, -ou J |uu'».i„^j,,#ft 

Bi!-"iUifs K'ues el dimlnureuse-, aiuelim .» ^ 'U^MM 
, mois (Attest. au >'•'>,, lot* r „ M . euiiiiuul reuwuc en i mois (Attesta au iJ-ties»!*; 

lin,.' - car lu bniiteille.-iifflsnilte P»ur ,li j doOW11 

mois ,. , :-u.i, siiivniii rage, est eiivoS« V, uPJvnoiJl 
ca»lre 11 Ir. eu llnni.iat.-eaite adressé au 11 " „,(,_ 

5, Squiiro de liluasn/o, Paris, qui " p aijj,*roJa«a 

Irauoo sur demande, »oa •»»•• .^.f̂ Li^HfM'^!. 
an vu"('^anairi Pfljr uoniu'ial'iar QUAI Ul i t J 

Vu pour la légalisation de la signature oi-oontre, le Malce, 
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